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Inspirez !  Expirez ! Soufflez ! (Bis) 

Respirez ! 

Mais n’oubliez pas le soupir 

Il inspire aussi…   

 

Venez, venez… 

Suivez cet insolite chemin,  

De la rue au ru, 

Paré pour un jour par les œuvres 

De passeurs enchanteurs   

 

Venez, venez… 

La vie est là 

Lourde ou légère… 

Comme la terre 

Elle souffle  

Son indicible empreinte  

Au labyrinthe des racines… 

 

Ça peut être invisible, sensible, historique, parfois drôle ou casse-gueule  

Ça peut prendre des allures de langue, de faux semblant, de reflets, d’images 

Ça peut être de la mémoire… 
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Silence 



Sarah est devant la belle et petite installation de Michel C faisant référence à la Shoah  
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Venez, venez !   

Prenez votre temps 

Détendez-vous… 

Car il faut du temps 

Pour que racines prennent ! 

C’est long ! 

Alors on rame 

Les ramifications s’embrouillent 

On ne sait plus où  

On ne sait plus quand 

Dedans, dehors ? 

Dans la terre, dans l’eau, dans l’air ? 

Aujourd’hui, demain, hier ? 

On tourne, on tourne, on retourne          

Ça sort dans tous les sens 

Et soudain, on trouve ! 

Des racines de mots 

Des mots insensés 

Des sens interdits 

Des rhizomes mystérieux                                        

Des terres étrangères 

Des voies inédites 

Du bleu, du gris, du vert 

Du corps, du son, de la matière 



Et parfois… un souffle de lumière 

Mouvement perpétuel 

 On continue 

On tourne, on tourne, on tourne 

Et …tout se mêle à nouveau ! 

                                                                           

A vous 

De fouiller, de palper, de scruter, de toucher terre 

De recommencer sans cesse, sans cesse… 

Surtout, ne pas s’énerver !  

Venez, venez !   

Descente du jardin 
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Mais, en fait, c’est quoi les racines ? 

Et par-dessus le marché, leur souffle ? 

Vraiment… quel titre ! 

Quadrature du cercle ! 

On n’y voit rien 

On n’entend rien 

On ne sent rien 

On ne comprend rien ! 

On ne comprend plus rien. 

Ni souffle.  

Ni racine. 

                                                                  

Alors on pousse des portes  



Pour déterrer une réponse 

C’est plus facile  

C’est plat, c’est droit.  

Mais ne pas se fier aux apparences ! 

Le réel est trouble  

Et les courants d’air perturbent  

L’ouverture des portes 

Ouvertes ?  Fermées ? 

L’énigme du « Souffle des racines »  

S’envole en un tourbillon incessant 

Et là encore, tumulte assuré ! 

Ça virevolte, ça cache, ça crache, ça bouge, ça déforme, ça crisse, ça tape, ça peut même casser… 

Ah ! Ah !  

La vérité réside peut-être dans l’enchevêtrement clandestin d’attaches souterraines ?  

Alors, essayez de trouver le début et la fin !!!!!!  
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Point de salut à cette chimérique quête ! 

Arrêtons ! Lâchons prise ! 

Inspirez !  Expirez ! Soufflez ! Respirez ! 

Laissons faire, laissons faire 

Le hasard des rencontres… 

Suivons la folie des rhizomes 

Qui transforme en forêt une infime terre 

Laissons- nous mener au fil de l’eau 

Vers des liens inconnus 

 La lenteur a du bon 



Scrutons ce ruisseau 

Charriant une eau assoupie    

Elément essentiel 

Miel de la terre 

Et avant de rejoindre la fougue du fleuve 

Soupirons calmement 

 Et… rêvons, rêvons !   

Des rus aux rues… 

Inspirez ! 

Expirez ! 

Soufflez !                    

Respirez ! 

 

 

 

 

 


